
Dite des députés, Il n'existe pas dans le budget un 
centime de dépenses prou tant aux membres de cette 
Chambre. 

Je puis aft lrmeraM. tioreau que telle-est la vérité, et 
je proteste absolument contre ses déclarations si, comme 
je le répète, notre collègue a eu la pensée de faire allu­
sion au budget de la Chambre des députés. (Très bien t 
très bien !) 

A droit*. — 11 ne s'agit pas de cela ! Vous n'avez pas 
compris '. 

M. EMILB l l o s u i ' . — S'il n'y en a pas, tant mieux I 
u. LE PassiDc.iT. — Je vais consulter la Chambre. . . 

I Interruptions.) 
De dtvtrt côtes : Non ! non ! — <jue H. Moreau s'expli-

qne ! (bruit .) 
H. i.a PRÉSIDENT. — La parole est à M. de Mohlfort. 
M. LE VICOMTE DE MONTFORT. — Ainsi que viennent de 

le faire, sons forme d'interruptions, un très grand 
nombre de nos collègues, je demande à l'honorable H. 
Moreau de vouloir bien s'expliquer plus clairement. Je 
déclare que, pour ma part, je me refuserai absolument â 
voter pour ou contre une proposition dont je ne comprends 
pas clairement te bat et la portée. Je ne demande pas, a 
coup sûr, à notre honorable collègue de donner ancnn 
nom, pas même un prénom, mais je le prie de citer nu 
des cas particuliers auxquels il fait sans doute allusion ; 
je lui demande d'indiquer, au moins, aue espèce, comme 
on dit en droit. (Très bien ! très bien ! sur divers 
bancs '.) 

Sur «a grand nombre de bancs : Parlez I parlez .' mon 
sieur Moreau. (Bruit.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Je vais consulter la Chambre sui 
l'amendement de M. Moreau. 

11 y a unedemandede scrutin signée de MM. Malhé. 
Lavy, Million. Karion, Habier, Bony-Cislernes, Rolland, 
Uauiard, Basly, Béziue, Jacques, Uiryot-Dessaigne, Vival 
Moreau, Leroy, Lacroix, t scanvé, etc, 

Le scrutin est ouvert. 
(Lee votes sont recueillis. — MM. les secrétaires en font 

le dépouillement.) 
M. LE PBÉSIDENT. — Le quorum n'est pas atteint. Il y 

aura lieu, par conséquent, de procéder dans une autre 
séance i un deuxième tour de scrutin. 

L'article 113 nouveau est adopté. 
M. BOCRLON DE R O L V I B développe un article addition 

nel présenté par M. Dubreuil de Saint-Germain et ten 
dant t ce qu'a partir du 1er janvier i s w . les terrains 

Plantés en vigne qui auront été rendus improductifs par 
effet des maladies, soient exempts du principal de l'im 

pot foncier. (Très bien a droite). 
M. UOITIN dit qu'il fera les études nécessaires pour 

donner satisfaction aux auteurs de l'amendement. (Très 
bien, très bien.) 

M. DUBRBI'IL remercie le gouvernement et M. Bourbon 
de Rouvre retire son amendement. 

L ' I m p ô t s u r l e n a f f i c h e * p e i n t e s 
M. LAVY. —Je viens au nom de la Commission deman­

der la suppression de l'impôt sur les affiches peintes. Cet 
impôt, qu'on avait évalué à trois millions, n'a rendu en 
1801 que 31,400 francs, et en 1893, 137.000 francs. Il porte 
nn grand préjudice aux ouvriers peintres en lettre. 

M. LKJTARD, commissaire dn gouvernement, voudrait 
que l'impôt, une fois payé, soit définitif au lieu d'être 
annuel. 

M. ItKsrnÉs. — Je demande le maintien de l'impôt. 
L'amendement Lavy est repoussé. 

L e t i m b r e m i l i t a i r e 
M. JALCXOT développe un amendement tendant a créer 

un iimbre postal militaire. Le soldat qui n'a que ll.Ofteent 
par jour est obligé de dépenser 0.15 cent, pour écrire a ses 
parents. Un a volé de nouveaux impôts, on peut bien dé­
grever le soldat Français. L'orateur cite les nations qui 
ont opéré ce décrèvenient. le soldat Français peut bien 
être aussi bien traité que le soldat allemand. (Applaudis­
sements). 

L'amendement est repoussé. 
Le budget est terminé, mais la nullité du scrutin sur 

l'amendement Moreau empêche de voter sur l'ensemble. 
La Chambre décide que la séance sera levée et qu une 

nouvelle séance aura lieu i 6 heures 10 pour procéder à 
ces formalités. 

La séance est levée a ô henres t o . 

qu'on nous présente est uu véritable trompe l'œil,et que 
le déficit pour l'exercice de 1893, est envisagé comme 
probable. Il va sans dire qne la droite s'est abstenue et 
que les quinze voix qui ont voté contre siègent de ce 
coté de la Chambre. 

BEtXrtTME SE.VVCr 

ADOPTION DE LA PROPOSITION MOREAD 
La séance est ouverte à 6 heures 10. 
On vote sur la proposition Moreau, qui est adoptée par 
i voix contre !» divers 

M. BAI'DRT-D'ASSON monte ensuite à la tribu 
nonce la protestation suivante 

et pro 

UIE ITUTTESTATTOH DE M. DE BÂDDRT-ÏÏASSON 
• Messieurs, 

» Avant qne la Chambre ne passe au vote sur l'ensem­
ble du budget, je tiens à faire devant elle et devant le 
pays, une très courte, mais très nette déclaration. 

» Il m'est impossible de voter le budget qui nous est 
saaims. parce que je le considère comme aussi mauvais 
qne ceux auxquels je me suis refusé de m'associer de­
puis plusieurs années, s'il ne l'est pas absolument dans 
la forme, il l'est essentiellement dans le fond. 

» Kl eu effet. Messieurs, c'est toujours le budget d'at 
lente, avec lequel on leurre le peuple depuis si long 
Ustup*. C'est W budget des virements sans diminution des 
chargea énormes qui pèsent sur les contribuables. Cest 
le budget de» nouveaux impôts, et quels impôts • C'est le 
budget contre la liberté des bouilleurs de crû. c'est le 
budget des laïcisations et de tant d'écoles Inutiles 
dent le nouveau président du Sénat est le père. C'est le 
budget du Tonkin qui nous coûte si cher en hommes 
et en argent, c'est le budget du déficit, c'est le tinriget du 
service militaire pour les séminaristes, c'est le budget 
d e l à suppression d'un grand nombre d'indemnités ecclé­
siastiques, c'est le budget de toutes les vexations reli­
gieuses, c'est l e budget des privilèges dans plus d'une 
circonstance, c'est le budget de la magistrature actuelle, 
c'est le budget des fonds secrets, c est le budget élec­
toral. Oui! c'est le budget d'un parti,ce n'est pas celui 
de la France. 

» Dans ces conditions. Messieurs, je ne voterai pas la 
loi des finances sollicitée par le gouvernement. 

> Vons le voyez, Messieurs, je n'ai pas abusé de votre 
attention. Toutefois, avant de descendre de la tribune, 
permettez-moi un dernier mot. 

• Quand, il y a dix-sept ans, j'ai eu l'honneur d'être 
nommé député de la deuxième circonscription de Sables-
d'Otonne, je me suis présenté avec ce programme : Pas 
de République, pas d athéisme, pas de nouveaux im­
pôts! 

» Vous me rendrez cette justice, .Messieurs, c'est que 
sur le premier point je n'ai pas varié. .Non, jamais ! -ni 
de près ni de loin, Je ne suis entré dans la République, 
pas plus pour l'étrangler que pour la conserver. Je sui. 
un adversaire résoin, mais ne cachant nullement mes 
inspirations et mes vœux. 

» Sur les deux autres points, je n'ai pas changé davan­
tage, j'ai toujours combattu ici et ailleurs les lois atten­
tatoires à la liberté de couscieuce et aux droits des 38 
millions de catholiques français. 

» Aujourd'hui, je viens protester de tontes mes forces 
contre les impôts qui écrasent le peuple. Aussi, dans 
quelques mois, je voudrais pouvoir dire dans quelques 
jours. M. le président du Conseil, lorsque je me repré­
senterai devant mes chers compatriotes, je veux avoir le 
droit de leur dire bien haut : Mon programme est le 
même, ma devise est celle-ci : « Fidélité, fidélité et lidé-
l itétt! » 

M. POINCARRÉ. — Je ne répondrai qu'un mot à M. Bau-
drv-d"Asson. C'est que son altitude est illogique, il \ o t e 
les dépenses et repousse les receltes... 

Au centre. —- Révolutionnaires... 
V. PontCARRK. — Il v a des réformes, dans ce budget, 

Incomplètes, si l'on veut, mais appréciables. 
M. BUUDBT-D'ASSON. —11 n'y a que des impôts nou­

veaux. 
M. POCTCABS*. — Il y a des dégrèvements. 
M. handrj-d'Asson monte a la tribune. (Tumulte). 
M. BAL'DBT D'ASSO.V. —Je regrette de ne pouvoir pas 

répondre. 
Toute la gauche frappe avec ses pupitres. 

LA QUESTION PLIC^ON 
11. JEAK PucnoM.— J'ai toujours voté selon ma cons­

cience (Murmures à gauche), je veux seulement adresser 
• n e question au minisire des linances. 

Vous avez voté II y a quelque temps . , i Violent tumulte 
a gauche.) 

M. LE PRÉSIDENT. — M. Plichon a le droit de s'expli­
quer, veuillez l'écouter. 

M". PIJCHO- fait son possible pour parler, mais la majo-
y)Aé refuse de l'écouter. Tous les pupitres du la gauche 
aiaasbent * la fols : c'est un vacarme infernal. 

Le MTèsntent fait des efforts moins, mais vains, pour 
obtenir le . l lenee. 

pendant ce temps, M. Pliclion pose, au milieu du bruit, 
la uue"< t 0" suivante : 

• Je dem~n.desu ministres des finances de ne pas per-
••«voir I s tdro iU proportionnels arriérés sur les ventes de 
d» bateaul de rivière qni se sont faites depuis trois ans. 

Il exstMae dus I amendement présenté par lui en jan­
vier dernier, et adopta par la Chambre, au cours de la 
discussion sur la marine marchande indique nettement 
que le législateur entend bien que la loi de I8H1 soit ap 
pliqnêe dans tonte sa teneur 

M r'(i*z-KvH4MD n'est pas mieux accueilli que I ora­
teur précédent. Il dépose un article additionnel qui est 

M. Vaarmi interne brait) déclare qu'il volera le bud­
get bien qo'il repousse la réforme des boissons. Il espère 
us» le M*W. mieux informé, rectlllera les erreurs de la 
TSnainpia. (Rire*, rumeurs). 

l a chambra procède an vote de I ensemble du budget, 
nul est adopté par «07 voix contre 1.1 sur Mi votants. 

L ' O R D R E D U J O U R 
Après G ne discussion assez longue, l'or Ire du jour est 

maintenu 4*ns son é ta t i c tue l . 
M CHJCJIÉ demande l'ajournement de la loi sur la 

presse, ce qui est repoussé. 
La chambre décide ira il y aura séance demain àdeux 

La séance est levée a 7 henres 10. 

LE DISCOURS DE M. FERRY 
Premières impresaass & premiers commentaires 

DANS LES COULOIRS DU SÉNAT 
L'opinion des amis de M. Jules Ferry ne fait aucun 

doute, ils applaudissent sans réserve le langage qu'il a 
tenu, lin reste, en général, le Sénat est satisfait; nous 
rencontrons cependant une opinion contraire qui est cu­
rieuse à enregistrer. Quelques sénateurs trouvent le dis­
cours anodin, sans grande importance. 

Ils ont éprouvé une déception, car ils s'attendaient à 
nue déclaration de guerre, ou, tout au moins, à l'affirma-
tion énergique de cette combativité qu'on prête assez à 
M. Ferry. C'est à gauche que nous trouvons ce sentiment 
tempéré par l'opinion de ceux des opportunistes qni ont, 
au contraire, éprouvé un véritable soulagement en cous 
tatant que la harangue présidentielle ne recelait, dans 
ses flancs, aucune des foudres que l'on redoutait. 

Nous devons reconnaître qu'en dehors de ces impres­
sions, tous s'accordent à trouver qne le langage «lu pré­
sident du Sénat a été d'une pureté académique remar­
quable. 

Parmi les sénateurs que nous avons interrogés, un cer-
tbin nombre nous ont déclaré que la journée il aujour­
d'hui, quelque déception mie l l é ail ap|>ortéeà ceux qui 
craiguaient ou qui atténuaient tout, n'enlève rien de 
l'intérêt de la situation. 

» L'affirmation du rôle actif du Sénat, nous dit l'un 
d'eux, marque une ère nouvelle. Comment la Chambre 
s'accommodera-t-elle de ce que le Sénat ne vent pas 
de l'effacement i Comment prendrai elle la leçon ironi­
que qui lui est adressée an sujet des « nouveautés gé­
néreuses et des hardies initiatives », nous n'en savons 
rien, mais ce que nous savons, c'est que le langage de 
M. Ferry s'adressait bien plutôt à la prochaine Chambre 
qu'à celle-ci, dont le mandat est près d'expirer », et par 
ailleurs il nous a été dit plus signilicativemeut : « le Sé­
nat va reprendre son rôle : si nous avons à traverser a 
cause de cela une ère de conflits, elle sera heureuse­
ment courte, les élections étant proches. » 

Ces réflexions prouvent ce que nous avons dit déjà et 
ce qui nous a été continué à plusieurs reprises, que le 
Sénat va agir, sous l'inspiration de son président, mais 
en mettant cependant une sourdine à ses manifestations 
jusqu'après les élections. 

Paris, *7 février. — Les sénateurs disentent entr'enx 
le discours tant annoncé de M. Ferry. Il ne répond pas 
à ce qu'ils en attendaient: il n'y a contrairement A leur 
espérance, aucun programme déterminé; c'est de l'eau 
de rose et rien antre chose. 

Quant i l'interpellation et à l'ordre du jour qui la ter 
mine, beaucoup pensent que les conséquences seront à 
peu près nulles et que l'agriculture n'en souffrira pas 
moins. Mais, on aura eu l'air de la défendre, et c'est 
beaucoup dans l'esprit des pères conscrits. 

A LA CHAMBRE 
Paris, Î7 février. — Les amis que M. Ferry compte dans 

la Chambre des députés pourront lui dire le peu d'effet 
que son discours a produit au Palais-Bourbon. On trouve 
sa prose très académique, et uu député même demandait, 
en riant, si M. Ferry n'avait pas plutôt posé sa candida­
ture au fauteuil de l'académie vacant qu'a la présidence 
de la République. 

Un autre, d'un rouge plus accentué, disait dans les 
couloirs que M. Ferry, ayant eu peur, a rentré ses 
griffes. 

Au fond, tout le monde trouve le discours fort ano­
din. 

D A N S LA P R E S S E 
Paris, 27 novembre. — Parmi les journaux du soir, la 

Gazelle de France donne seule son avis : 
« Ferry a parlé dit-elle. 11 n'a pas montré le poing pour 

celte fois. 11 se réserve. 
» Son attitude très embarrassée a frappé tout le 

monde. 
» Réception très froide, malgré l'exaltation qu'il a fait 

du rôle du Sénat, qui. d'après lui a sauvé la République 
consacrant ainsi le rôle suprême qu'il joue et qu'il peut 
être appelé à jouer dans les Institutions. 

» Il a proclamé la République ouverte, mais gardée par 
les Opportunistes qui n'ouvrent qu'a bon escient.« 

Paris, 17 février. — La Lanterne : « Le tempérament de 
cet homme est ainsi fait que dès qu'il cesse d'être agressif 
et grincheux, il devient insignifiant et parle pour ne rien 
dire. Son allocution au Sénat pourrait être signée par M. 
Cane il. 

Sou unique souci semble avoir été de mettre discrète­
ment son drapeau dans sa poche. » 

Iians la Justice M. Pelletai! dit : 
« Ce qu'on a le plus remarque dans ce discours qui ne 

dit rien, c'est ce qu'il ne dit pas. 
• M. Ferry aura quelque peine à nous faire croire qu'il 

compte simplement continuer ,M. le Rover. 11 a u n e poli­
tique au service de laquelle il mettra sa nouvel le situa­
tion. Pourquoi ne veut-il pas la faire connaître, est-ce 
farce qu'il s'arrête à agir provisoirement dans la fou­
isse? » 

A P R È S LA S É A N C E 
Le budget est eDfln voté cahin-caha, après s'être |iéiil 

Marnent traîné quatre mois durant. Que devieiidra-t-ll 
devant le Sénat » Nul ne le sait, bien qu'on prévoit géné­
ralement qu'il sera completen^nt bouleverse. 

Os dut est certain, Cest que, non-seulement le» dépeu-
* M ont été augmentées, mais on » voté pour un chiffre 
n a s a c U b l e d'impôts nouveaux, malgré les promesses 
S C a M e W e t e n r » * 7™. *> P»»*. r * ! - ™ - » l lnwcier 

La richesse des Etats-Unis 
L a r i ches se des E t a t s - U n i s c o n t i n u e à se d é v e ­

lopper a v e c u n e p r o d i g i e u s e r a p i d i t é . On l ' é v a l u e 
en 1 8 9 0 à 6 ? , G 1 0 m i l l i o n s de do l lars a u l i eu de 
1 3 , 1 6 0 m i l l i o n s d e d o l l a r s e n 186'", c e qui repré ­
s e n t e u n e a u g m e n t a t i o n de 2 8 7 ojo e n l ' espace d e 
t ren te a n s . L e ré seau t erré , d a n s le m ê m e i n t e r ­
v a l l e , a p a s s é d 'une l o n g u e u r d e 3 ),6*26 mi l l e s e n 
1 8 6 0 à u n e l o n g u e u r de 1 6 7 , 7 4 1 e n 1 8 9 0 , so i t 4 4 8 
o(o d ' a u g m e n t a t i o n . A l 'heure a c t u e l l e , le r é s e a u 
ferré d es E t a t s - U n i s d é p a s s e 1 7 2 , 0 0 1 mi l l e s . 

D a n s 7 5 v i l l e s pr inc ipa les les c a p i t a u x e n g a g é s 
d a n s l ' industr ie se s o n t a c c r u s de 1 , 5 2 3 mi l l i ons de 
do l lar s , l a v a l e u r d es p r o d u i t s o b t e n u s a p r o g r e s s é 
de '2,024 mi l l i ons d e d o l l a r s , le m o n t a n t des s a l a i r e s 
de 6 7 8 mi l l i ons de do l l ar s e t le n o m b r e des s a l a r i é s 
de 8 5 6 , 0 0 0 . 

D a n s l 'année f iscale 1 8 0 1 - 9 2 l a v a l e u r t o t a l e d e s 
m a r c h a n d i s e s é c h a n g é e s p a r les E t a t s - U n i s a v e c 
l ' é t ranger , i m p o r t a t i o n s e t e x p o r t a t i o n s c o m p r i ­
s e s , a a t t e i n t 1 . 8 5 7 m i l l i o n s de do l lar s , d o n t 1 , 0 3 0 
mi l l i ons d e do l lars d ' e x p o r t a t i o n s e t 8 2 7 m i l l i o n s 
de do l l ar s d ' i m p o r t a t i o n s , les i m p o r t a t i o n s é t a n t 
in f ér i eures de 17 m i l l i o n s e t les e x p o r t a t i o n s é t a n t 
s u p é r i e u r e s de 1 4 6 m i l l i o n s de do l lars à ce l les de 
l a précédente a n n é e . 

L a p a r t d e s i m p o r t a t i o n s reçues en f r a n c h i s e a v a i t 
é t é d e 3 3 6 oro e n I 8 H M N et de 4 3 3 e n 1 8 9 0 - 9 1 : 
ez le a r r i v e à 5 5 3 o(o e n 1 8 0 1 - 9 2 . 

P o u r l e c a b o t a g e , l e p r o g r é s , d e p u i s q u a t r e i i i s , 
r e s s o r t à 1 6 o m . 

L e c o m m e r c e i n t é r i e u r a c c u s e u n e a c t i v i t é s a n s 
p r é c é d e n t . L e trafic to ta l des c h e m i n s de fer de 
l ' U n i o n a é t é de 7 0 4 , 4 m i l l i o n s de t o n n e s e n 1 8 9 1 
c o n t r e 6 9 1 , 3 en 1 8 9 0 , so i t 13 m i l l i o n s de t o n n e s de 
p lus . 

L e n o m b r e des d é p o s a n t s de s C a i s s e s d ' é p a r g n e 
é t a i t de 6 9 3 , 8 7 0 en 1 8 0 J ; il e s t de 4 , 2 5 8 , 8 9 3 e n 
1 8 9 0 , et le chi f fre toial de s dépô t s a d é c u p l é : 1 4 9 , 3 
m i l l i o n s de do l l ar s en ]8t>", 1 , 5 2 4 , 8 e n 1 8 9 9 , 
1 , 6 2 3 , 1 e n 1 8 9 1 . On a d m e t q u e les 9 ( 1 0 de ces 
d é p ô t s d o i v e n t a p p a r t e n i r a u x c las ses o u v r i è r e s . 

L a p r o d u c t i o n a g r i c o l e des E t a t s - U n i s , qu i é t i i t 
1 , 3 6 4 m i l l i o n s d e d o l l a r s en 1 8 6 0 , e s t é v a l u é e p o u r 
1SOJ à 45'JO m i l l i o n s d e d o l l a r s , s o i t 3 3 0 o p v d ' a u g -
m e n t a t i o n . 

L ' e x e r c i c e 1 8 9 1 - 9 2 a d o n n é 4 2 5 , 8 6 8 , 2 6 0 do l l ar s 
de rece t t e s e t 4 1 5 , 9 5 3 , 8 0 7 do l lars de d é p e n s e s , s o i t 
u n e x c é d e n t de 9 , 9 1 4 , 4 5 3 d o l l a r s . C o m p a r a t i v e ­
m e n t a l ' exerc ice précédent , les rece t t e s d o u a n i è ­
res o n t d i m i n u é de 4 2 / 6 9 , 2 4 1 do l lars e t les p r o ­
du i t s d u r e v e n u in tér i eur se s o n t é l e v é s d e 
8 , 2 8 4 , 0 2 3 d o l l a r s . 

l ' o u r 1 8 9 2 - 9 3 , on e s t i m e q u e les rece t t e s m o n t e ­
r o n t a 4 6 3 , 3 3 6 , 3 5 0 d o l l a r s , e t les d é p e n s e s à 
4 6 1 , 3 6 6 , 3 5 ! ' . L e T r é s o r a u r a i t , à la fin de l ' exer­
c ice , u n e e n c a i s s e d i sponib le de 1 2 0 , 9 9 2 , 3 7 7 do l ­
lar s . 

L e s rece t t e s de l ' exerc ice 1 * 9 1 - 9 2 . m o n t a n t à 
4 2 5 , 8 6 8 , 2 6 0 do l lars , p r o v i e n n e n t des d o u a n e s 
pour 1 7 7 , 4 6 8 , 9 6 4 do l lar s , du r e v e n u in tér i eur 
pour 1 0 3 , 9 7 1 , 0 7 3 , d u s e r v i c e posta l pour 7 0 m i l ­
l ions 9 3 0 , 4 7 6 , e t c . 

S u r les d é p e n s e s de 1 8 9 1 - 9 2 , il y a 1 0 0 m i l l i o n s 
d e d o l l a r s c o n s a c r é s a u x s e r v i c e s c i v i l s , fra is de 
p e r c e p t i o n , e t c . L e s s e r v i c e s m i l i t a i r e s , y c o m p r i s 
la d é f e n s e d es p o r t s , d e s c ô t e s e t d e s f l euves a b s o r b e 
4 7 m i l l i o n s de d o l l a r s , e t la m a r i n e 2 9 m i l l i o n s de 
lo l lars . Les g r o s chi f fres du b u d g e t des dépenses 

s o n t e n s u i t e l e s p e n s i o n s , qui a b s o r b e n t 1 3 4 . 5 Ô 0 . 0 C 0 
do l lars , les in térê t s de la D e t t e publ ique , a u x q u e l s 
il e s t c o n s a c r é p lus de 2 3 m i l l i o n s de do l l ar s e t enfin 
les dépenses p o s t a l e s , qui s ' é l èvent & 7 1 m i l l i o n s 
de do l lars . 

S i noue a n a l y s o n s l e s chif fres des i m p o r t a t i o n s 
e t des e x p o r t a t i o n s des E t a t s - U n i s en 1 8 9 1 - 9 2 . 
n o u s v o y o n s q u e s u r 1 mi l l iard 3 0 m i l l i o n s de m a r ­
c h a n d i s e s e x p o r t é e s , les E t a t s - U n i s e n o n t e n v o y é 
en E u r o p e 86'I mi l l i ons de do l lars ; e t q u o s u r 8 2 7 
m i l l i o n s d e d o l l a r s de m a r c h a n d i s e s i m p o r t é e s a u x 
E t a t s - U n i s l ' E u r o p é e n a fourni 3 9 1 m i l l i o n s de 
dol lar» . J . R A I B E R T . 

I 

NOUVELLES DU JOURffî 
A u D a h o n a e y 

Marseille, 27 février. — Une lettre de Kotonou informe 
que le général Uodds a envoyé un vaisseau i la côte de 
Krou ou Libéria afin d'engager mille kroumen cominf 
porteurs. 

Le manque de porteurs cause de graves préjudices 
aussi bien pour le corps d'occupation que pour les mai­
sons de commerce. 

Actuellement, les autorités sont souvent obligées di 
réquisitionner le personnel de ces dernières, dont les in 
téréts souffrent d'autant plus que leur réorganisation es 
encore Incomplète. 

f j I qui avaient été admis en vue d'une nomination ulté-
iro, anx fonctions de com nis auxiliaires. 

_„ Mesureur a prévenu le ministre du commerce qu'il 
lui adresserait une question à ce sujet. Le ministre ré­
pondra, affirme t-on,que l'administration revenant sur sa 
décision première gardera es stagiaires actuellement 
admis. 

L a c r é a t i o n d'une soc ié té de crédi t agr ico le 
Paris, Ï7 «évrier. — La commission chargée d'exami­

ner le projet de loi ayant pour objet la création d'une 

__to___eBnnl 

Unitaires dans Libéria 
Marseille. 17 février. — Une dépêche de totonou an 

nonce que le paquebot-poste Liban a quitté hier Koto 
non, allant a Marseille. 

Le Liban a à bord 130 convalescents et liO Daho 
méens. 

l i n d o u b l e » H « a s « l n n i 
Rouen, 37 février. — I n double assassinat a été coin 

mit hier matin à Saint Pierre de-Corneille, près de Pont 
Audemer. 

Deux femmes, Mines Lelièvre et Lefranc, habitant uni 
maison Isolée, ont été trouvées, par des voisins, glssn 
dans une mare de sang au înillieu de leur appartement 

Les deux cadavres étaient couverts de blessures. 
Le parquet de Pont-Audemer informé, s'est rendu dé l 

l'après-midi, à Saint Pierre-de-Corneille, pour ouvrir >n-> 
enquête 

lies premières constatations il résulte que le vol a été 
le mobile du crime. Tous les meubles ont été fracturé! 
et fouillés par les assassins qui, d'après certains indice*, 
devaient être au nombre de deux. 

Jusqu'ici, les soupçons se porteraient sur deux soldats 
que des voisins ont vu, dans la soirée de samedi, roder 
autour de la maison. 

Rouen, Ï7 février. — l e drame de Saint Pierre de Cor 
neille reste mystérieux. Contrairement 4 ce qui avait et: 
dit, aucune trace d'effraction n'a été relevée dans 1 
maison, aucun vol n'a été commis. 

Mme Lelièvre. l'une des victimes, s'était mariée tout1 

jeune à un jeune homme qui est maintenant sous le-
drapeaux. Comme des voisins avaient déclaré avoir vu !» 
veille du crime, deux soldats roder autour ne la maison, 
le parqueta télégraphié au colonel du régiment dans le­
quel M. Lelièvre est soldat, pour savoir si celui-ci avait 
eu un congé. Le colonel a répondit que Lelièvre n'avait 
pas quitté le régiment. 

L ' é t a t d u d o c t e u r H e r z 
Paris, 17 février.— M. Franqueville, juge d'instruclio i 

a reçu du docteur Heyuols, le rapport qu'il avait demar. 
dé sur l'état de santé de Cornélius Herz. 

A r t o n 
Budapest, Î7 février. — La police d'ici suppose qu'Ai 

ton vient d'arriver à Vienne sous le déguisement d'u 
impressario italien parce que sa compagne, Mlle Kilt> 
Mers est partie subitement de notre ville pour la capitale 
autrichienne. 

A u M a r o c - L e S u l t a n g r a v e m e n t m a l a d e 
Paris, Î7 février. — Une dépêche de Zanzibar annonce 

que le sultan serait très gravement malade. On crai i t 
une issue fatale, et une révolution à la suite du choix de 
sou successeur, le /ils de Said-Bargoah, qui a de non 
breux partisans. 

Nos ualionaux demandent que le. croiseur Primavgm t 
qui se trouve dans ces parages, soit envoyé i Zanzibar 
pour les protéger, le cas échéant. 

I j» r é v o l u t i o n d ' H a ï t i 
Paris, îti février.— l'ne dépêche de Saint-Domingue 

annonce l'arrivée sur ce point de deux croiseurs le Mago t 
et i Arethusc, qui viennent protéger les nationaux fran­
çais. 

Un b a n q u e t e n l ' h o n n e u r 
d e M. e t M * \ \ a d d l n u r t o n , a L o n d r e s 

Londres, *7 février. — Le lord maire veut donner les 
proportions d'une grande manifestation au banquet qu'il 
offre, au nom de la société de Londres, samedi prochain, 
à M. Waddington. 

La femme du lord maire donnera le même soir uu 
grand dtner en l'honneur de Mme Waddington. 

On comprend les sympathies anglaises pour un ambas­
sadeur qui sert si bien les intérêts de l'Angleterre et qui 
mérite si bien aussi les critiques formulées contre lui 
l'antre jour par M. Delafosse. 

L e j u b i l é d u P a p e 
Rome, 27 février. — Le général Von Lœ, ambassadeu-

de l'empereur Guillaume s'est rendu au Vatican, aceom 
pagné de deux officiers de sa suite, et a présenté au Pape 
les félicitations de son souverain et un riche anneau ave-! 
topaze. 

Rome, 27 février. — Le pape a reçu cette après artdl 
tons les pèlerins anglais. La physionomie de Léon XIII 
était excellente, sa voix était claire. 

Le cardinal Vaughana présenté le pèlerinage en disant 
qu'il est le plus nombreux peut-être de ceux venus d'An­
gleterre depuis la reforme d'Henri VIII. H a présenté en­
suite le duc de Norfolk en exaltant le bien qu'il tiit an 
Angleterre. 

Le duc de Norfolk a alors déposé aux pieds dn Pape u i 
volume contenant If 000 signatures, .recueillies au bas 
d'une adresse de dévouement au Pape et au Saint-Siégi, 
déjà publiée en Angleterre à P occasion dn jubilé. 

Le Pape a fait lira par un nrélat de sa cour sa Tépons? 
en latin, dans laquelle il félicite les pèlerins de leur di 
vouement. 

H rappelle la canonisation par lui de divers martyr i 
anglais. Il espère voir l'Angleterre redevenir catholique 
et il exhorte à prier i cet effet la Vierge, et tous le: 
saints anglais. 

L.>m X11I a fait l'éloge de la reine Victoria pour le haut 
esprit de justice avec lequel elle donne aux catholiques 
de son vaste empire, la liberté de pratiquer leur rel -
gion. 

L'audience s'est terminée par la bénédiction papale. 
Rome, â7 février. - La princesse Clotilde, sœur du ri i 

a envoyé an pape, par l'entremise de l'archevêque d ' 
Turin, une croix eu brillants, accompagnée de la prier • 

ue le souverain pontife veuille bien donner sa bêm-
ictiou a tous les italiens sans exception. 
Le pape a r.'pomlu qu'en bénissant les Italiens, il ]i 

fait sans aucune r-striction. 
L'ex-iinpératriee Eugénie et le prince Victor ont aus>i 

envoyé au pape des félicitations à l'occasion de s o i 
jubile. 

L A p r l n r e s a e d e P a r m e c h e z l e t z a r 
Paris. *7 février. — La Paix publie uu télégramme 4* 

son correspondant de Vienne, rapportant sous réserv a 
que la jeune princesse Marie-Louise île l'arme, réveil 
nient liancee au prince Ferdinand de Cobourg, partirait 
sous |>eii, accompagnée de sou père, le duc Robert pour 
Saint-Pétershouru ou elle irait implorer la clémence d i 
czar pour sou futur époux, le souverain actuel de fait 
de la Bulgarie. 

Le czar, pressenti à ce sujet d ;s intentions de la jeun i 
princesse, aurail fait répondre avec empressement qu'il 
la recevrait avec tous les égards qui lui sont dus. 

L ' e m p e r e a r d ' A u t r i c h e e n S u i s s e 
Vienne, Ï7 février. — L'empereur arrivera demain, 

vers neuf heures, à Haie. On ne sait pas à quoi attribuer 
ce départ subit pour ta Suisse. 

Dans certains cercles, on croit que la santé de l'impé­
ratrice laisse à désirer et que le souverain essaiera de l.i 
décider de revenir pour quelque temps à Vienne. 

D é r a i l l e m e n t d e I' • O r i e n t E x p r è s » » 
Stuttgard, 37 février. - L'Orienf Express allant d; 

Paris à Vienne a complètement déraillé ce matin entrs 
Gross-Sacbsenueim et Blefigheim. La locomotive et le 
wagon aux bagages sont renversés et obstruent tes deu i 
\o ies . 

Le mécanicien est légèrement blessé. 
Les dix-huit voyageurs sont sains et saufs . Ils ont con­

tinué leur route dans un train de secours, après un re­
tard d'une heure et demie. 

L A s i t u a t i o n a u B r é s i l 
New-York, 37 février. — Une dépêche de Valparaisoaii 

Herald lionne des nouvelles du Brésil, disant que la tran­
quillité est loin d'être rétablie. 

Dans l'Etat de Hi» Crainte do Sui, le parti féiléralisto 
continue à faire une opposition énergique au gouverne- I 1er pan 
meut du général Castilho. j \ inces 

Dn gouvernement fédéraliste régulier serait organisé 
Une rencontre a eu lieu entre les fédéralistes et le 

forces du gouvernement, qui ont été battues. La ville il 
Santa Anna est assiégée par les fédéralistes. 

Les partisaus du général Castilho. ont maltraité de 
nationaux argentins. Cet incident pourrait amener de 
difficultés entre la République argentine et le Brésil. I. 
gouvernement argentin a déjà présenté dos observation 
a Hio-Jaueim. 

L a propos i t ion de M. Moreau 
Paris, 37 février. — M. Moreau peut se vanter d'avoir 

jeté une pierre dans la mare opportuniste 

société de crédit agricole et |iopulaire a adopté à l'nna 
ntmité moins une voix le projet du gouvernement dont 
nous avons précédemment fait connaître la teneur. 

Cependant elle y a appoité d'importantes modifica-

texte primitif du projet en exposant les opérations 
de la société ne pariait que de l'escompte des « lettres 
de change et antres effets de commerce. » La commission 
a substitué à ces termes le mot « effets » qui est géné­
ral. 

De plus, le projet limitait le montant des sommes es­
comptées à une même association au triple de son capi­
tal. 

La commission a décidé que ce moulant pourra être 
le triple de l'actif et non pas seulement le triple du ca­
pital, ce qui, dans bien des cas, dit-elle, eflt été déri­
soire. 

L a j aprlaa d a t r a v a i l à R i v e de Gier 
Rtve-de-Uier, 37 février. . La reprise partiel, annoncée, 

a eu lieu, ce matin, san sincldent 
Les mesures d'ordre ava lent été prises avec beaucoup 

, de tact. A la porto des usines stationnaient des piquets 
de gendarmes ou de dragons. Dans les rues, comme à la 
sortie des réunions les jours précédents, des gendarmes 
c i r c u l e n t d e u x p a r d e u x . i l on circule surtout par les 
routes : dès qu'ils voient uu groupe d'ouvriers se dispo­
sant à venir travailler, ils l'escortent jusqu'à la porte de 
j'usine. 

U n a c t e de m a l v e i l l a n c e 
Pâle, 27 février.— Dans la nuit de samedi à dimanche 

on a enlevé par malveillance les rails du chemin du Ju­
ra au Sitnplon. près de Ucprsshwyl, en amont de Laufen, 

« o n loin du pont de la Blra. . , . , . _ , 
Le cantonnier du chemin de fer, qui était de service 

en ce moment-là, a découvert le crime et a pu arrêter le 
train express de nuit allant à Paris et prévenir ainsi une 
épouvantable catastrophe. 

A l a Chambre d e s Communes 
L e protec torat fran ?als à. M a d a s a a a c a r 

Londres, 37 février. — Sir Grey, secrétaire parlemen­
taire aux affaires étrangères répondant à une question 
de sir Charles Dilke, sur le droit de visite à Madagascar, 
rappelle que l'Angleterre a reconnu par la convention 
du S août 1M85 le protectorat français à Madagascar avec 
toutes ses conséquences. K.n vertu de la convention de 
Bruxelles, la France a le droit de perquisition et les of­
ficiers d e l à marine britannique ont reçu des instructions 
leur enjoignant de ne plus opérer dans les eaux de la 
grande lie. 

L'Angleterre n'a pas accordé d'indemnité aux patron 
des barques françaises arrêtées par erreur dans les eaux 
de Madagascar, mais l'amiral Kennedy a donné sponta­
nément et de son propre gré 10 livres sterling aux pro­
priétaires des deux barques. 

Le r e m p l a c e m e n t de Ml. Loi-é. pré fe t de pol ice 
Paris, 37 février, — La Cocarde annonce que M. Ribot 

a décidé le remplacement de M. Lozé, préfet de police, 
contre lequel il nourrissait depuis longtemps une hosti­
lité sourde. 

La Cocarde ajoute que la préfecture de police a été 
offerte à un député radical, très remuant, 1res agité et 
célèbre par les nombreux sauvetages ministériels qu'il a 
accomplis depuis quatre ans.Le député en question a re­
fusé l'offre du ministre, mais il est certain que M. Hibot 
trouvera facilement un homme politique qui acceptera 
île remplacer M. Lozé, ne fut-ce que M. Pichon ! 

D é p ê c h e s In terceptées 
Paris, 37 février. — M. Gronier, correspondant du Midi 

républicain, de Toulouse, dans une letttre que publie la 
Cocarde, se plaint que deux dépêches relatives à l'élec­
tion Ferry à la présidence du Sénat aient été interceptées 
par l'administration des télégraphes, qui n'a pas jugé à 
propos de les transmettre à leur destinataire. H va sans 
dire que le contenu de ces télégrammes n'était pas à la 
louange de M. Ferry. 

Une prochaine e x é c u t i o n c a p i t a l e 
Brest, 27 février.— Combot, l'assassin des femmes Tan­

guy, de Taule, condamné à mort le 3 février, a été trans­
féré samedi de ouimper à la prison de Morlaix, accompa­
gné de quatre gendarmes. Jl a été hué par la foule. On 
croit son exécution imminente. 

Le» s c a n d a l e s financiers e n I t a l i e 
Rome, 37 février. L'instruction de l'affaire Tanlan-

go, Lazzarom et autres se poursuit très lentement. Le juge 
•l'instruction a procédé à de nouveaux interrogatoires II 
est question d'accorder la liberté provisoire du baron 
Lazzaroni. L'autorité judiciaire n'a trouvé dans le Villino 
de Zerbi que sa propre défense écrite par le défunt, quel 

lues jours avant sa mort. Dans celte défense, de Zerbl 
échargeses collègues des commissions parlementaires et 

repousse l'accusation de corruption. Les avocats qui ont 
accepté la défense du défunt ont l'intention de publier 
ce document pour éclairer l'opinion publique. 

fràce), notre fol et notre liberté de pratiquer comme nous 
entendons, ce la , nous ne le voulons plus. 

» Et à vouscomme aux francs maçons, nous sommes 
I quelques-uns qui avons déclaré une guerre à mort, mais 

là, une guerre au couteau, une guerre d'Apache. El l'on 
verra bien qui sera le plus étrillé t 

» Il est entendu que vous avez la première man­
che. Mais, attendons la lin. Car sachez bien que pour dé­
fendre ce que nous croyons être la vérité, pour défendre 
notre Dieu et notre religion, nous n'hésiterons pas à 
sacrifier tout ce que nous possédons et même à donner 
notre sang jusqu'à la dernière goutte. Et ce sera là le 
secret de notre force. 

• Ou nous resterons en chemin, ou nons réussirons. H 
n'y aura pas de milieu, croyez le bien. 

» L'un des vôtres, le cynique Voltaire, cet ami du roi 
de Prusse, cet insnlteur de notre Jeanne d'Arc, l'a dit : 
« Ecrasons l'Infâme t » Or, depuis bientôt dix-neuf cents 
ans qu'on lui cherche des querelles d'Allemand, < l i n 
fàme » ne s'en porte pas plus mal. Et je vous affirme 
que lorsque des géants comme Arius, Luther et tutti 
quanti ont échoué, ce ne sont pas des pygmées comme 
vous qui réussiront, d'autant plus que nous sommes 
bien décidés, nous les Catholiques, à défendre «l'Infâme» 
avec plus d'énergie que vous n'en mettrez à l'attaquer. » 

Un article du capitaine Nercy 
Les Roubais iens qui fréquentent les r é u n i o n s j>u 

bliques, o u c e u x qui e n l isent les comptes -rendus , 
n'ont peut-être pas oubl ié l'apparition s u r la s c è n e 
du Théâtre Deschamps , un beau soir , en tre Guesde 
et Lafargue, d'un capi ta ine-commandant du rMdjra-
g o n s , M. Nercy , qui venai t de démiss ionner - pour 
raisons soc ia les » qu'il exposa à se s audi teurs . Le 
capitaine Nercy renonçai t à la carr ière mil i taire 
- pour no pas ê tre forcé île marchev , disait-il , eoo tre 
une c lnsse de c i toyens , dans la déplorable lutte- qui 
r è g n e entre les c lasses en ce m o m e n t . » 

M. Nercy , qui , dit-on, e s t un s incère , eut bien v i te 
fait de rompre a v e c Oues i l ee t Lafargue : on le verra 
amplement par cet intéressant article qu'il v ient de 
s igner d a n s la Croix : 

« Il serait difficile d'énumérer tontes les formes sous 
lesquelles s'est présenté le Socialisme depuis environ 
dix-huit mois qu'on en parle couramment en France. 
Mais, la note dominante consiste dans la haine de Dieu et 
de la Religion. 

• Ni Dieu, ni Maître ! disent quelques-uns, s'appro 
priant le cri de guerre de Blanqui. 

» Le Socialisme doil être anticlérical, disent les au 
très. Pour mon compte, je ne m'y oppose pas, à la con­
dition, toutefois, qu'on ne confonde pas cléricalisme 
avec Religion. 

J D L K S G U E S D E 
Enfin, et pour arriver aux Chefs d'Ecole nui font 

plus particulièrement l'objet de celle petite étude, M. J. 
Guesde veut le COMMI-MSMK, qni consiste à mettre tous 
les. biens en commun.. . Parlaitement! De telle sorte que 
si je suis un travailleur et que mou voisin soit un fai­
néant, je serai obligé de le nourrir et île l'entretenir. Je 
ne c uiiprends pas la chose autrement. 

» M. J. Guesde a, pour idéal, l'Etat comme patron, ou­
bliant que l'Etat serait le pire des Battons. Il l'a bien 
prouvé dernièrement. Lursquu les employés des Postes, à 
Pans, ont réclamé une augi tentation qui leur était pro­
mise depuis longtemps, le Directeur des postes les a bru­
talement fait taire, et a envoyé le plus ancien eu dis­
grâce en Algérie. L'Etat patron, oh t la, l a . . . 

- M. J. Guesde promet encore la richesse à tous les ou­
vriers, oubliant que le jour ou tout le momie sera ri 
che (t), l'on ne trouvera plus ni houlanxers, ni BOtUers, 
ni tailleurs, e t c . . . Lu retour à l'âge de pierre, quoi I 

» M. J. Guesde afllrmc encore qu'il n'y aura plus de 
guerre, oubliant que tant qu'il y aura dans le cn-nr de 
riiontine, les mauvaises passions qu'on y trouve : la co 
1ère, la haine, l'envie, lu désir du bleu d'autrui. etc., 
e t c . . , il y aura des guerres, toujours des ^guerres, puis­
qu'il n'appartient pas aux hommes de détruire ces mau­
vaises passions, qui sont inhérentes a notre nature per­
verse. Kli bienî sachez, M. Guesile, que l'on trouve on 
France bon nombre de personnes (et je suis lier de coni| -

elles) qui pensent toujours- aux chères nre-

Ainsi, M. Guesde, vous êtes donc communiste et KO-
fialiste international, autrement dit un utopiste. Allons, 
tant mieux I 

X . L > T A R G U E 
» Ouant a M. I'.Lafargue,pour faire croire aux onvriers 

qu'il est socialiste, il leur affirme que tous les entrons 
sont d e s . . . voleurs (!), se plaisant ainsi a semer la haine 
IMirmi les citoyens. Pour certains patrons qui ont été 

! voleurs, ou le sont actuellement, vous en avez conclu, 
I M. Lafargue. que tous le sont; vous avez naïvement cru 
1 qu'en vous adressant aux marnais instincts dont sont 
: plus ou moins collés tous les hommes, vous acquerriez 

On a vu sa proposition en Séance*, elle a fait pousser l'eslime des ouvriers, comme vous avec acquis leurs suf 
des cris de paons à tous les nantis. « Eu somme, nous a Irages dans un moment de surprise causse jiar la fusil-
dit M. Moreau, que uous avons interrogé, je n'ai fait que laiiede Fournîtes; vous n'avez pas, un seul instant,pensé 
demander la liste des députés et sénateurs qui émargent à leur gros bons sens, et vous ne vous êtes jamais dit 
eu dehors do leur traitement de députés, au budget dn qu'il y avait bon nombre d'ouvriers, contents de lenrs 
l'état, di-s départements et des communes. patrons, et que vos théorie' blessaient fortement dans 

» Daus tous les ministères il existe des commissions leur honnêteté, 
permanentes ou siègent des parlementaires qm touchent : » Mai» tout cela n'est r i e n . . . 
pour cela des jetons de présence. Il en est de même pour ' » Vous avez Btitiqué et « blagué » ceux de ces ou­
ïes administrateurs des chemins de ferde l'Etat. Si vous vriers qui, obéissant à leur conscience, accomplissaient 
[ireniez la peine d'examiner les budgets de la ville, de leurs devoirs religieux ot jo vous al entendu dire, eu 
Paris et du département de la Seine, vous verriez si ' pleine réunion, qu II fallait plaindre ceux qui allaient 
j'avais raison de formuler ma proposition. • manger leur bon Dieu. » 

» Et les avocats des administrations diverses! Dans lus ' » Et au nom de quel principe avez vous parlé ainsi f 
communes, n'y a t-il pas des députés ou sénateurs-maires » F.st ci. nu nom ne la liberté de conscience •> 
qui reçoivent des deniers communaux. Je ne leur fais ' » Oui, de quel droit vous ites-vons permis de rldimli 
lias un reproche, mais nous verrons si ces tondions rélri- ser une partie de vos auditeur» et de Isa attaquer dans 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix , 
?8 f e v . — Hauteur barométr ique , 759. Température : 
A sept h e u r e s du mat in 5 degrés au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir 8 degrés au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s d u soir 7 degrés au-dessus de zéro 

1.1. MATCH DE 1.000 KILOMÈTRES 
A y a n t i n t e r w i e w é le va inqueur de d i m a n c h e , 
Tcrront m'a répondu que son allure" franche . 
Sa l o n g u e rés i s tance et s e s m u s c l e s d'acier 
Sont l'oeut-re du Congo, savon Victor Vaissier. 

P . VÉLOX, A L'INVENTEUR DU MEILLEUR DES SAVONS. 
33960d 

U n m e n d i a n t v o l e u r . - Dans la mat inée de lundi , 
v e r s onze heures , un mendiant , qui demandait l'au­
m ô n e à la porte de M. Laureyns . r u e Olivier de Ser­
r e s , fut reçu par la petite fiUe, seu le e n ce m o m e n t à 
la maison , détail dont il prit le so in de s 'assurer. Il 
demanda à entrer pour se chauffer u n instant , c e que 
l 'enfant lui accorda de grand c œ u r , et il la su iv i t 
dans la cu i s ine . 

Pendant qu'elle était e n train de lui couper un mor­
ceau de pain, l ' individu décrocha u n e m o n t r e d'ar­
gent , e t prit la fuite, mai s pas assez v i t e pour que la 
fillette, qui s'était aperçue d u larcin , ne pût courir 
derrière lui , en criant au vo leur . 

D e u x passantes , Mmes Elisa Be lbom et Mathilde 
Spersons , barrèrent bravement la î-oute au malfai­
teur, près le pont Salerubier, et l 'arrêtèrent elles-
m é m e s . A i d é e s d'autses personnes .e l l e le conduis irent 
devant M. Chappé, commissa i re de police du 4e ar­
rondissement , qui l e lit d ir iger s u r l edépot de sûreté 
central . 

Vol d'une brouet te . — Une brouette appartenant à M. 
J.-B. Pennel, entrepreneur, a été volée, lundi matin, rue 
des Arts. 

U n e rl_xe r u s Cuaiioc. — Dimanche soir vers minuit, 
une rixe a éclaté chez i l . Desmet, cabaretier, rue Cugnot, 
entre consommateurs. L'un d'eux s'est emparé d'une 
ebope et en a frappé ses adversaires. 

U a été arrêté et conduit au dépôt de la sûreté, puis 
relaxé dans la matinée de lundi. 

Une dizaine de procès-verbaux ont été dressés par M. 
Martin, commissaire du 2e arrondissement, contre les 
auteurs de cette rixe,dirigée surtout contre uu forgeron, 
nommé Alphonse X..., que ses adversaires ont attire 
dans un terrain vague, près de la rue Cugnot, après la 
sortie de l'estaminet, et qu'ils ont roué de coups. 

U. le docteur Lepers a donné ses soins a la victime 1e 
cette agression, lundi matin, a son domicile, rue de Thion-
ville, cour Vanslipont, i Croix. 

CHRONIQUE LOCALE 

L a r é u n i o n s o c i a l i s t e d e l u n d i s o i r à. l a « P a i x -
— La tro is ième réunion publ ique o r g a n i s é e par le 
Part i ouvr i er , e n v u e de l 'élection d u 5 m a r s a u Cou 
seil d'arrondissement, a e u l ieu , lundi soir , à la 
sal le do la « P a i x ». 

Le c i toyen Bailleul o u v r e la s éance , à huit h e u r e s 
et demie .Tro i s cent s ass i s tants e n v i r o n . 

Culine est. prés ident d'honneur. Les c i toyens Bail­
leul , Pol let et Clabaut sont re spec t ivement n o m m é s 
prés ident et a s se s seurs . 

Les d e u x orateurs de la so irée , le c i toyen Bail leul . 
et l e c i toyen Ohesquière . de Lille, recommandent 
tour à tour la candidature de Culine, et renouve l l en t , 
à l'appui de l eur thèse , les a r g u m e n t s qui ont fait le 
fond des différents d iscours , prononcés dans les deux 
premières r é u n i o n s . 

Un tout j e u n e social iste m o n t e à la tr ibune , pour 
dire que lques m o t s s u r le drapeau r o u g e , à propos 
duque l il flétrit v i r u l e m m e n t M. Jules F e r r y , •« l'as­
sass in , le T o n k i n o i s . « 

L'ordre du j o u r en faveur de la candidature de 
Culine est v o t é par acc lamat ion , a u x cr i s de : « V i v e 
Cul iue ! V i v e le Parti o u v r i e r ! » 

La séance est l e v é e à neuf h e u r e s et d e m i e . A u c u n 
incident à s ignaler . 

L e s r é u n i o n s p u b l i q u e s d e l a s e m a i n e . — Un 
a n n o n c e pour aujourd'hui mardi , :i hui t h e u r e s et 
d e m i e du soir , u n e réunion de quart ier à l 'estaminet 
d u - Tuba . . 

E l a r g i s s e m e n t d e s q u a i s d u C a n a l . — I n décret 
du 13 f évr ier courant , a a p p r o u v e l 'acquisit ion des 
terrains s i tués e n dehors de l 'a l ignement de c e s 
quais , et nécessa ires soit à l ' é largissement , soi t à la 
reconstruct ion des m a i s o n s pont ières et é c l u s i è r e s . 

A v i s d ' a d j u d i c a t i o n . — Une adjudication, pour 
la fourni ture do gra i s se , au serv i ce de l'ébouaL'<>, 
pendant les a i n i - e s I8V3, IS'.M et 1* 'J5 . aura l ieu à la 
M a ù i e , le mardi 14 m a r s jirocliaui, a onze h e u r e s du 
m a t i n . 

Le dev i s s 'élève i> la aasasan arniuelle de 4ê0 fr 
et le caut ionnement a verser est fixé i z 5 francs . 

Les pièces re la t ives à cet te adjudication sont d é p o ­
s é e s a u secrétariat d e la Jaairi- o ù «es a m a t e u r s peat-
v e n t e n prendi-e 

par devant M* Po i s sonn ier . BBanaa* â 
fondé u n e soc ié té coopérât !** aura- " 

Le s i è g e social est ins&aljé rat 
m i n , n 40. 

L e s c o n f é r e n c e s à l 'Eco le 
i n d u s t r i e l s . — On nous adjreaaa la vvmmunMruè sui­
vant : 

« M. Marins Vaclion. secrétaire «filerai d> I l ««w cen­
trale des Arts décoratifs. critn|iie d'art et auteur ,1e nom 
breu\ et très apprécies — v i s s e » sur l'art applique a l'in­
dustrie. — charge par le gouvernement d* BMeaioaa et de 
rapports sur la situation des uidusiriss artistiques a 
l'ànaugor, p!ns spécialement eu Aile misne. sa Autnctie 
Hongrie, en II.il t en llolsi pie. ler.i. le lun.li»"> mars. 
au grand amphithéâtre .te l 'Kole . comme délàfué as M. 
le Ministre do l'Instruction publique, des UVaux Arts et 
des Cultes, une conférence dans laquelle il parlera 1 du 
PsfriefiiSM iliiiis l u i t . - r.e sujet, ilévssoppe |\ar l'éuli-
nent conférencier, à la parole si éloquente et si persua 
sive. est assurément du plus lianl inlerét pour l'Industrie 
française, eu pl ierai et celle de Itouliaix en particulier •. 

o comi té du Ratage dn 
lans la mat inée au siotro 

huées, sont toujours données au mérite et 4 la compé­
tence. » 

U n s affaire de dé tournement de vunnisalna 
Paris, 27 février.— Le tribunal correctionnel «condam­

né pour détournement de succession l'ancien maire op­
portuniste de Nogent-sur-llarne, Piinbel, a dix-huit mois 
de prison et A 400 francs d'amende, el la femme Pimbel 
à un an ds prison et à 100 fraies d'amende. 

Ils sont eu outre condamnés, à litre de restitution, à 
payer aux héritiers Dietricti, la somme de l i i . i i i fr. 

L a s s t a g i a i r e s d e s p o s t e s 
Pa is. Ï7 février. — O n se souvient qu'au cours de la 

discussion du budget des postes et télégraphes, la Çham 

leurs enivanues et raXMvicr do leor religion -f 11 faut 
avouer qu'ils ont montré une bien grande longanimité 
ce jour là : mais il faut aussi reconnaître qu'ils vous ont 
châtié rudement lorsqu'ils ont si vivement applaudi vo­
tre contradicteur en séance publique, M. l'abbé Saudet, 
alors qu'ils ne manifestaient, à votre égard, que du nié-
pets. 

» Vous avez donc cru, avec H. Guesde, que le peuple 
était aussi idot que cela, que vous avez essayé, et que 
vous essayez encore dé lui faire avaler des couleuvres 
d'une longueur démesurée I . . 

> bouc, vous ava» publiquement avoué votre athéisme. 
C'est votre affaire. M cela ne reTrrte que vous. Vou 
vous feriez juif, prOtMtsn , et Blême maliométan.qne 

A u R e f u t r e d e n u i t . 
nuit , s'o*t réuni diimincli 
du local, rue Sèbastopol . 

Après lec ture des différents dons , v e r s o s par d e s 
imrtu-uh.Ts et dos soc ié tés de la v i l le , il a été d»Vidè 
que d e u x cluu-s, l'un représentant la - Hoiu-lnV de 
Pa in , - l'autre des t iné :i une a n m o n i è r f . c ircule­
raient en vi l le , le jour de la nii-carétne. Il a été mt l i i 
an-été que la - Mouchée de Pain - clôturerait le to 
mars prochain. 

U n a c c i d e n t A l a ( a r e . Lundi s u r , vers s i \ 
h e u r e s et d e m i e , la loeoniotive de iiuuuitoiii ion ae-
i imii iagi iév d'un w a g o n île marchandises , inann'ii 
vrait , sur une voie île g a r a g e , dans la BOUT de la 
petite v i tes se . C o m m e le w a g o n devait ê tre r e m i s e 
dans les m a g a s i n s , il fut a m e n é sur la plaque tour 
liante. I n h o m m e d'équiiM-, M. I.èon Hiirie/.. en vou 
laul caler le w a g o n , Qtgni le tampon sur le coté 
g a u c h e . M. le docteur l iervi l le , aussitôt appeW, lu] 

iu-o*ligua ses nasse ,»t constata do nombreuses vio-
enoes , duos à la v io l e tuv du choc . 

M. Duriez a été reconduit ensu i te en son domici le , 
I l 'Allumette. 

L a s c è n e d e J a l o u s i e d e l a r u e d e C o n s -
t a n t i n e . — l'ne femme (jrii'eeinent blessée. — Nous 
avons relaté, dans notre numéro d'hier, la dramati­
que s c è n e de jalousie, au cours de laquelle un me­
nuis ier de pcigi iage, du nom de Lofehvre, habitant 
In rue do Constantine. avait te l lement maltraité sa ner les travaux de pavage, au Pavé Hleu. 
f e m m e qu'on avait du la transporter J ^ ™ ^ ^ ' " ^ ^ ^ l ^ ^ S ' o Z , ; ' ^ , 
I Hôtel-Dieu. n «i n t ^ „ , ™ ! „ = - i „ ^ I décidé, pour ne pas recourir à un emprunt, d'exécuter 

Dans la Matinée de lundi, M. U i a p ê , c o m m i s s a i r e ,HS . r a v ' a u X , | u , , a v ë bleu, au lieu de ceux projetés à la 
de iKiliee ilu 4e arrondissement , a est rendu à 1 Hôtel- j p i a c e . 
Dieu , pour interroger la v ic t ime . . Le conseil accepte le principe d'agrandissement des 

— — — — (écoles ; une requête sera faite a ce s u j e t s l'inspecteur 
TJn a s ; e n t t e r r a s s é , r u e d e l a C h a u s s é e . — Lundi , <\bargé avec l'architecte de la commune et une commis 

soir , v e r s cinq heures et demie , l 'agent Chantroine, 

U n e rixe a u Hut in — Dans la soirée de dimanche, 
vers dix heures, une dispute éclatait entre deux tisse­
rands, dans une buvette du Hutin, tenue par M. Vanden 
bergbe. Des paroles, on passa bientôt aux coups, et l'un 
des combattants, tisserand du nom de Théophile, sortit 
de sa poche un couteau, dont il menaça de frapper au 
ventre son adversaire, lvo Richeman. 

Heureusement pour ce dernier, des témoins de la scène 
empêchèrent le forcené de mettre sa menace à exécu­
tion. 

Lundi matin, lvo Richeman informait de l'incident M. 
Chape, commissaire du 4e arrondissement. 

U n acc ident de Toiture. — Dans la soirée de diman­
che, une voiture traversait la Grand'Place, soudain, le 
cheval, pris de peur, s'emballa, renversant deux hommes 
qui se trouvaient sur son passage. Ils ont été atteints i 
la figure et ont reçu les premiers soins à la pharmacie 
Couvreur, rue Neuve. Heureusement les blessures sont 
sans gravilé. 

U n 01s qui b a t s a mère . — Le nommé Désiré Ste-
vein. tils d'une cabareliére de la rue des Longues-Haies, 
à la suite, d'uue discussion avec sa mère, se mit i la 
frapper i coups de poing, ainsi qu'une femme Brigin, 
qui se trouvait dans l'estaminet. 

Uuaud l'agent Vandenbergue, prévenu du fait, arriva 
rue des Longues-Haies, le quidam avait pris la fuite. 

L e s s u i t e s de l ' ivresse . - Lundi, vers trois heures de 
l'après midi, un mouleur du nom OS C . . . cabaretier 
dans latiraiide-Itue,aurait, souslecoup de l'ivresse, battu 
sa femme et a n enfants avec la plus grande brutalité,et 
proféré contre eux les plus terribles menaces. 

Mme C. . a cru devoir porter plainte au commissariat 
de la rue >aint-J 

Une s c è n e de • é u a a s . — Le nommé Louis S.... mé­
canicien, demeurant ru-.- u Vegas, est. parait-il coutu-
mier de mauvais traitements envers sa femme et ses 
enfants. Luudi après-midi, ver% trois heures, il battait 
sa femme, et lui lançait un coup de poing qui lui met­
tait le visage en sang: pai; il la jetait brutalement i la 
porte, avec ses en la m • 

Mme S... a Éaaass U M plainte aa Crfumitsariat du 4e 
arrondissement. 

N é c r o l o g i e . — O s k : n m 3a «aorî. dans sa soi­
xante - s ix i ème a; - j e - J o s e p h Du­
hamel , épouse de M. P s s s r - - g . àemsurant r u e de 
la Redoute , 3 . Se s I U L .» teudi 2 
m a i s , à dix leanraa, *z- .~égia* Notre-Dame. 

L e p r i n t e m p s InH a u s s i mine , il nous arr ive 
m a u s s a d e et | t B a s l -x ! 

Ma_> k= idéaux jours v,^iuiroiit: Et si ie solei l sem­
b le oubl ier s e s fleurs printannières . nos modistes 
n'ont pas a t t endu son e x e m p l e pour faire fleurir 
l eurs Mals j i i e t l eurs chapeaux . On m'a dit que les 
v io l e t t e s cuti>cries de g i v r e sont à la mode , anus so:.t 

a u à u e sa i son . 
J'en a i T U formant des capotes très coquettes , très 
amples e t dTun goût exqu i s . Les; modis tes sont arri-

r e e s a v o u s coifler 8'un flot d e dentel le , d'un bout de 
r u b a n , dTun bouton de rose , d'un rien qui v o u s s ied 

. mais à quel prix'. 
Madame L'.tcie Sentier, rue du Viei l-Abreuvoir, si 

- •.•éuba'.sieniies a t rouvé , avec ra i son , 
>Tt:e h mode si fantarsiste et si conteuse a plus d'un 
M a a r a . I\n:i' être bien couTee. on est c o n t e n u de 

une somme assez ronde; la f e m m e qui 
compte, une lois son chapeau choisi , n'osera plus, de 
toute la saison, regarder un étalagé de modis te , tant 
e l le craint la tentat ion. Et la saison est si longue : 
Sans eoaaaaar les ondées.les. coups de vent qui dêfor-

'usiliioniom votre chapeau '. 
D n*j avait qu'une seule façon de trancher la diffi­

culté i taire îles chapeaux coquets <i très bon 
•usI'CSl. 

Ru bien, on nous ol l iv l a véritables petites mer­
vei l les ou toutes nuances , haute fantaisie, deud e tc . , 
au prix dérisoire de 4,S0. Les chapeaux sont d'un 
goul remarquable, nos lectrices voudront s'en assu­
rer, et s e m n t bien a i ses de pouvoir s'acheter pour 
une .saison, trois chapeaux coquets au l ieu d'un. 

L a n n o y — l.a arèrr de rétablissement Deffrennes-
Huuloiiu. — l :i accord étant intervenu entre patrons et 
ouvriers, ou peut considérer la grève comme terminée. 
Les ouvriers sont décides à reprendre le travail mardi 
matin. 

— I n lils réclamait « son dimanche » a son père, L. . . 
Kdouard, celui ci pour toute réponse, lui accorda uue 
copieuse distribution. . . de coups : le fils prit la fuite et 
alla porter plainte à la gendarmerie, qui a ouvert une 
enquête. 

l . y s - l e s - L a n n o y — Mal tentative de vol. — Une 
tentai i te de vol a été commise chez Mine veuve Caron, 

staiiiuiet du • Rossignol. • l'n malfaiteur s'est intro­
duit chez elle pendant son absence, en brisant un car­
reau. Il a ouvert le Uroir du comptoir, qui ne coutenait 
non ! Anteur inconnu. 

— Bri» d» cIôtMi-r.— l'n tonrnaisien, Dnry François, a, 
lans un but de vengeance, brisé la porte d'entrée de 11. 
Delattre : les dégâts sont évalués à 15 fr. 

F i e r s — Séance du Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'ost réuni, lundi soir, à 6 heures 30, sous ta 
présidence de M. Masqnelier, maire. 

Lecture du procès-verbal de la dernière séance a été 
faite et adoptée sans observation. 

l'ne proposition de vote de budget évaluée 7,300 fr. 
environ pour l'entretien des chemins vicinaux a été 
adoptée pour Sue pstlude de 4 ans. après adjudication. 

ÛV a demandé de faire un emprunt pour termi-

iiassiiil rue de" la Chaussée , quand il rencontra un 
h o m m e ivre , du nom de Poteaux , lialiitant rue Du-
flut : l ' ivrogne se mit à l'inslter. L'agent le pria de le 
s u i v r e au poste, et, eonmic il refusait d'entendre rai­
son , l inalement l 'empoigna, m a i s Poteaux s'élança 
s u r lui , e t ' aares l 'avoir trappe, le terrassa. 

l 'n rassemblement considérable se forma autour 
des deux combattants . La foule, host i le au représen­
tant do l'autorité, allait lui faire un m a u v a i s parti , 
quand arr ivèrent d e u x agent s qui dégagèrent l eur 
co l lègue . L'ivrogne, fur ieux , fut so l idement l igottê , 
et conduit au dépôt où il a é té écrouô . 

U n e b a g a r r e r u a d e N a p l e s . — Lundi so ir , v e r s 
neuf heures et demie , M. Charles B e n n e g h e i n , t isse­
rand, arrivait r u e de Naples , conduisant son mobi­
l ier sur une charrette à bras, e n v u e d ' emménager 
dans une maison qu'il avait louée cour Debruvne . 

C o m m e le vois in M. Verley , était e n possess ion de 
la clef, il al la la lui réc lamer. A la v u e du t i s serand, 
M. Verley et son lils l ' insultèrent et lui brisèrent s e s 
meubles Une bagarre s'en su iv i t , d a n s laquel le M 
Verley père, a r m é d'une 
tuer son futur vo i s in 1 

M. Bennegl i i en , qui parvint a s 'esquiver , alla de 
poser sa plainte a u commissar ia t du 1er arrondisse 
m e n t . 

Ion spécialement désignée de faire uu devis sur le cré­
dit à voter pour le mois de mai. 

M. Picavet a été nommé Pauvriseur par 18 voix sur 
15. \JP Conseil a demandé le huis clos. 

La séance a été levée a 7 h. I | i . 

W&squeha l . — Séance dn Conieit municipal. — l e 
conseil municipal a ouvert sa session de février lundi 
27, sous la présidence de. M. Victor Delourme, maire. 

La séance a éié ouverte à 7 heures au. 
Le secrétaire de la mairie procède a l'appel, *z mem­

bres sont présents; absent, M. Deldalle. 
Lecture est donnée du procès-verbal de la dernière 

séance qui est adopté sans observation. 
M Léon DesUiileur a été nommé secrétaire de la 

séance. 
l'n crédit de 34 fr. pour taxes irrécouvrables est adopté 

à l'unanimité. 
Le Maire procède a là nomination des répartiteurs pour 

18D1. Ceux de l'année précédente sont réélus. 
Des demandes de soutiens do famille de ta classe 1889 

ont été formulées par Delbar Henri-Joseph et Hermez. 
Adopté. 

Des demandes d'augmentation de traitement formulées 
par les instituteurs et institutrices ont été remises i la 
session d'août. 

i Le Coneeil examinera, i cette époque, la somme A 
" ^ | allouer i chacun d'eux, selon leur mérite. 

Le Conseil vote un complément de crédit de I..14S fr. 09 
pour divers travaux exécutés pendant l'année 1893. 

La commission n'ayant pas encore donné son rapport 
détluilif concernant le bureau do poste, et un litige exis­
tant avec l'administration au sujet du terrain, cette ques-

V o l d ' u n e m o n t r e e n a r g e n t c h e * u n h o r l o g e r "O" e s l renvoyée a la nrochaïue session 
que vous. Vous L , - • _ o__._rte .RMe Dans la iouriiée rie riimanrdie ' Le terrain ayant été choisi par ta Commission des 
i n a l i o m é U n , q n e ' d e l a ^ ? ^ , " ? w n n e h ^ ' i n W i ™ i S M I ' • & u l c s P 0 " ' construire une école au Capreau, celle-ci 

lire a voté la suppression des commis auxiliaires. Depuis cet» non « lafss«f»rfparume'iiient ironls. l iais qne vous on a vo ie u i w .u. u u u i . i i u i u , u i u i o - e i , u i a n e - n u e , c n a r g e l'administration d'obtenir promesse de vente 4 
lors une circulaire de l'administration indiquait son in veniez, en voir • qualité de libre-penseur, attaquer notre une montre en argent qui u n avait é té cont lee p o u r i | a part qu propriétaire et de soumettre la question à 
leuUon de ne plus conserver les stagiaires non rétribués. Dieu i'« uojnmé Dieu, comme vous le dites avec tant de j raparation par un c l ient . I prochaine t 
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